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🔥   << Buergbrennen >>: La fête des Brandons  🔥  

Même dans un duché aussi petit que le nôtre, il existe encore des traditions ancestrales: à 
la Sainte-Blaise p. ex., les enfants du village vont en cortège de maison en maison avec 
leurs lampions qui éclairent la nuit d’hiver, la semaine de Pâques, les garçons font du bruit 
avec leurs jarres pour remplacer le son des cloches et le mardi de Pentecôte, il y a la 
célèbre procession dansante à Echternach… 

Dans la plupart des villages à la mi-février, les sociétés locales 
(pompiers, club des jeunes ou autres) organisent la fête des brandons, 
appelée << Buergbrennen >>, pour fêter la fin de l’hiver. 
Quelques jours avant le dimanche appelé << Buergsonndeg >>, les 
jeunes ramassent de la paille, des bois et autre matériel à brûler et 
amènent le tout sur un point élevé du village. Ici, ils se mettent à 
construire et à ériger la fameuse << Buerg >>, château en français. Mais 
en fait, il s’agit plutôt d’une croix en bois gigantesque que d’un château 
en paille. 

Dès que la nuit tombe, tous les habitants du village se rassemblent devant la place du 
village, d’où ils partent en cortège vers la croix, tout en brandissant des torches allumées. 
C’est considéré être un grand honneur que d’avoir la charge d’allumer la construction. 
Parfois, c’est le chef des pompiers ou bien le couple qui s’est marié le plus récemment à 
qui revient cet acte symbolique.

Les spectateurs applaudissent quand les étincelles s’envolent vers le ciel. 
Traditionnellement, tout le monde trouve à boire et à manger à 
volonté. 

Certains grands connaisseurs du village prétendent pouvoir 
prédire la météo pour toute l’année à venir selon la direction de la 
fumée venant du feu gigantesque…

C’est dans la gaieté que les gens attendent le moment où le feu a 
consumé la croix jusqu’au point où elle se replie sur elle-même. 

Comme on se trouve au point culminant du village, on peut aussi 
voir, dans des conditions météorologiques favorables, les bûchers 
en flammes des villages voisins.

Dans les temps lointains, le clergé n’était pas du 
tout amusé par cette ancienne tradition et le voyait 
comme un << charivari des plus scandaleux et des 
plus dangereux à la lueur d’un bûcher alimenté de 
paille, de fagots et de bois à brûler >>. Cette 
tradition n’a donc rien à voir avec la croyance 
chrétienne, mais il s’agit plutôt d’une fête païenne. 
Les gens brûlent symboliquement l’hiver et 
attendent, pleins d’espoir, la venue du printemps. 


